
Sport : Quand Penser Autrement Devient un Avantage 
Une analyse du Professeur Alain Loret sur la singularité humaine comme ultime compétence à l'ère des algorithmes.
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Contexte

Un Siècle d'Optimisation… et Ses Limites

Depuis plus d'un siècle, le sport de haut niveau s'est structuré autour 

d'un idéal d'optimisation : standardiser les gestes, rationaliser les 
protocoles, réduire les écarts, quantifier l'excellence. Cette logique a 

généré des progrès spectaculaires.

Mais elle repose sur une vision mécaniste de l'humain : l'athlète 

comme système à optimiser, le geste comme équation à résoudre, la 

performance comme résultat d'un protocole reproductible. Ce modèle 

se fissure aujourd'hui à mesure que les machines surpassent l'humain 

dans la rationalisation.



L'athlète n'est pas un ordinateur.
Le véritable danger n'est pas que les machines deviennent humaines — c'est que les humains deviennent des machines inefficaces. Le sport saturé de 

métriques risque de produire des champions qui se comportent comme des ordinateurs médiocres.



L'Hypothèse Centrale 

Désapprendre

Rompre avec les automatismes pour ouvrir l'espace du possible et 

échapper aux prisons des routines.

Déplacer les cadres

Questionner les normes invisibles qui contraignent la performance 

et empêchent l'innovation gestuelle.

Embrasser l'incertitude

Faire du risque et de l'imprévu des ressources stratégiques plutôt 

que des menaces à éliminer.

Inventer de nouvelles questions

Les champions de demain ne cherchent pas les bonnes réponses — 

ils formulent des questions inédites.

La singularité humaine — intuition, imagination, improvisation — redevient l'avantage compétitif ultime.



CHAPITRE I

Le Sport Face à l'Ère des Machines
Le risque de devenir de piètres ordinateurs dans un monde algorithmique saturé d'intelligence artificielle.



La Machine Excelle Là Où l'Humain Se Conformait

Ce que la machine fait mieux

Analyse biométrique en temps réel

Anticipation des trajectoires

Modélisation des risques

Identification de patterns invisibles

Ce qui reste à l'humain

Intuition situationnelle

Improvisation créative

Engagement corporel singulier

Invention de l'imprévu

Les organisations sportives qui ont valorisé la conformité au protocole se retrouvent aujourd'hui dans une impasse : leurs athlètes concurrencent la 

machine sur son propre terrain — et perdent. L'humain doit se déplacer vers un autre espace : celui de la création.



Les « Hallucinations Sportives » : 
Quand l'IA Amplifie l'Absurde
À force de confondre reporting et performance, les fédérations produisent des indicateurs vides de sens. Les entraîneurs deviennent des gestionnaires 

de données, les tableaux de bord prolifèrent, et l'essentiel disparaît. L'IA, loin de corriger ces dérives, les amplifie : plus un système est absurde, plus 

une IA chargée de l'optimiser le rend efficacement absurde. Le sport risque alors de s'enfermer dans une logique où l'on optimise les impasses au lieu 

de les dépasser.



Le Paradoxe de l'Optimisation Totale

Standardisation

Les athlètes formés à la conformité 

perdent leur capacité à créer l'imprévu que 

les machines ne peuvent anticiper.

Métrification

La multiplication des indicateurs crée une 

illusion de contrôle qui masque l'essentiel 

de la performance.

Automatisation

L'IA optimise des systèmes défectueux 

avec une efficacité redoutable, rendant les 

impasses plus profondes.

"La solution n'est pas de résister à la technologie, 

mais de redéfinir ce que l'humain apporte que la technologie ne peut remplacer."



CHAPITRE II

Voir Autrement : L'Avantage des 
Champions …Improbables
Les grandes ruptures sportives naissent de la capacité à déplacer les cadres, pas de 

l'optimisation de l'existant.



Dick Fosbury : Le Geste Qui Renversa la Norme
En 1968, Dick Fosbury franchit la barre à reculons, dos vers le bas. Le geste semblait absurde. Les juges l'autorisèrent. Il remporta l'or olympique.

Son innovation n'était pas technique, mais perceptive : il avait vu autrement. Il avait accepté de se placer dans un espace où l'échec était probable, où 

le ridicule était possible, où l'imprévu devenait une ressource.

« Fosbury ne cherchait pas à optimiser l'existant. Il a inventé l'inexistant. »



Les Champions Qui Ont Déplacé les Cadres

Mohamed Ali

« Float like a butterfly, sting like a bee » : Ali 

révolutionne la boxe en substituant la mobilité 

des pieds à la puissance brute. Là où ses 

contemporains cherchaient le KO direct, il 

déstabilisait psychologiquement ses 

adversaires avant même le premier round — par 

la parole, la provocation, la mise en scène. 

Contre George Foreman en 1974, il invente le 

rope-a-dope : absorber volontairement les 

coups contre les cordes pour épuiser 

l'adversaire, puis frapper. Une stratégie 

incompréhensible pour l'ère — et pourtant 

décisive.

Simone Biles

Biles ne repousse pas les limites de la 

gymnastique : elle les redéfinit. Elle est 

l'auteure de 4 éléments portant officiellement 

son nom, dont le « Biles » au sol et le « Biles II 

» aux barres asymétriques. Fait révélateur : la 

FIG a initialement sous-évalué la cotation de 

ses mouvements pour en décourager l'imitation 

par d'autres athlètes — reconnaissant ainsi 

implicitement qu'elle opérait hors des cadres 

biomécaniques existants. Elle ne s'est pas 

adaptée aux normes ; ce sont les normes qui 

ont dû s'adapter à elle.

Surfeurs de grosses vagues

Dans les années 1990, Laird Hamilton et ses 

acolytes inventent le tow-in surfing : propulsés 

par jet-ski, ils atteignent des vagues de plus de 

20 mètres, jusque-là jugées physiquement 

impossibles à surfer. La vague de Nazaré, au 

Portugal, devient le symbole de cette nouvelle 

frontière. Ces surfeurs ne cherchent pas à 

éliminer la peur : ils la transforment en donnée 

tactique, une information précieuse sur la 

vague, le courant, le moment. L'incertitude 

extrême devient ressource d'invention.



L'Improvisation comme Compétence Tactique

Le doute

Perçu comme faiblesse, le doute est en 

réalité un moteur d'innovation gestuelle. Il 

ouvre l'espace des possibles là où la 

certitude ferme.

L'expérimentation

Souvent vécue comme un écart aux 

normes, l'expérimentation est une voie 

d'accès à la singularité et à la performance 

inédite.

L'improvisation

Non pas l'absence de préparation, mais la 

capacité à créer en temps réel des 

solutions que le protocole n'avait pas 

prévues.



CHAPITRE III

Désapprendre pour Mieux Créer
L'intelligence artistique dans la performance sportive et la compétence stratégique du désapprentissage.



Les Routines Peuvent Devenir des Prisons

Ce que l'on croit être une force

Certitudes techniques accumulées

Réflexes automatisés par la répétition

Protocoles éprouvés et rassurants

Modèles hérités d'entraîneurs précédents

Ce que cela peut produire

Enfermement dans les conventions

Incapacité à répondre à l'inédit

Rigidité face à l'imprévu adverse

Conformité au lieu de création

Les champions qui innovent acceptent de rompre avec leurs 

automatismes. Le désapprentissage devient une compétence 

stratégique à part entière.



L'Art Thinking Appliqué au Sport
L'Art Thinking est une méthode développée à l'intersection des arts et du management stratégique. Contrairement au Design Thinking qui part d'un 

problème à résoudre, l'Art Thinking part d'une question sans réponse connue — ce que l'artiste appelle "l'œuvre à faire". Appliqué au sport de haut 

niveau, il transforme la séance d'entraînement en espace d'expérimentation où l'erreur devient information et le geste imprévu devient ressource 

tactique.

1

Répéter

Le modèle classique de l'entraînement 

sportif repose sur la répétition intensive du 

geste codifié jusqu'à l'automatisme. C'est 

efficace pour la conformité — mais cela crée 

des athlètes prévisibles, dont les réactions 

peuvent être anticipées et modélisées par 

l'adversaire ou par une IA.

2

Questionner

L'Art Thinking introduit une rupture : 

pourquoi ce geste et pas un autre ? Quelles 

conventions invisibles le structurent ? Qui l'a 

décidé et quand ? Cette phase de 

questionnement radical — inconfortable pour 

l'entraîneur comme pour l'athlète — est le 

moment où les angles morts deviennent 

visibles.

3

Créer

L'entraîneur conçoit des situations 

délibérément déstabilisantes : contraintes 

absurdes, règles inversées, espaces réduits, 

partenaires inhabituels. L'athlète ne peut 

plus appliquer ses automatismes — il doit 

inventer. C'est dans cet espace d'inconfort 

contrôlé que naissent les gestes que 

personne n'a encore vus.



Le Corps comme Laboratoire d'Innovation
Dans la tradition de l'entraînement rationalisé, le corps est un outil à optimiser — une machine biologique dont on cherche à maximiser les 

paramètres mesurables. L'Art Thinking propose une inversion radicale : le corps devient un laboratoire, un espace d'exploration où l'imprévu est 

cultivé plutôt qu'éliminé.

Le corps comme mémoire non-
verbale

Les gestes que le corps invente sous 

contrainte extrême ne passent pas par la 

cognition consciente. Ils émergent d'une 

intelligence somatique que ni les 

protocoles ni les algorithmes ne peuvent 

programmer. C'est ce que les 

neurosciences appellent la "cognition 

incarnée" — la pensée qui se fait dans et 

par le mouvement.

L'erreur comme signal créatif

Dans le laboratoire corporel, l'erreur n'est 

pas un écart à corriger mais une 

information à décoder. Quand un gymnaste 

rate une réception, quand un nageur perd 

son rythme, quand un sprinter déraille — 

ces moments révèlent des zones 

d'exploration que la répétition parfaite 

aurait masquées.

Le ridicule comme frontière de 
l'innovation

Les gestes qui ont révolutionné le sport — 

le Fosbury Flop, le service à la cuillère de 

Goran Ivanišević, le dribble entre les 

jambes de Ronaldinho — ont tous été 

perçus comme absurdes avant d'être 

reconnus comme géniaux. Le ridicule est la 

frontière exacte entre la norme et 

l'invention.



CHAPITRE IV

Leadership Sportif : De l'Exécution Parfaite à l'Improbable
Une mutation profonde du rôle des entraîneurs et des dirigeants sportifs s'impose à l'ère de l'incertitude créative.



Le Nouveau Rôle de l'Entraîneur

Hier : Optimiseur de processus

Standardiser. Contrôler. Reproduire. Réduire les écarts. Sécuriser les 

certitudes. Garantir l'exécution parfaite du protocole établi.

Demain : Chorégraphe de l'inattendu

Créer des contextes où l'imprévu peut apparaître. Cultiver la curiosité. 

Tolérer l'ambiguïté. Valoriser les marges créatives et les gestes 

improbables.

Le leadership sportif devient un art de l'ambiguïté : moins de contrôle, plus de situations ouvertes ; moins de certitudes, plus de questions fertiles ; 

moins de conformité, plus de singularité.



Les Hallucinations Organisationnelles

Les organisations sportives produisent elles aussi leurs propres 

hallucinations. En multipliant les normes qui étouffent l'innovation, 

elles empêchent les athlètes de développer leur singularité. L'IA, 

utilisée sans discernement, amplifie ces impasses à une vitesse 

redoutable.

Repenser la gouvernance sportive implique de réhabiliter 

l'expérimentation, de valoriser les gestes improbables, et de reconnaître 

la dimension créative — voire politique — de la performance sportive.

Normes étouffantes

Règles qui pénalisent 

l'originalité

IA sans discernement

Optimisation d'impasses 

existantes

Culture de conformité

Peur du ridicule, du risque, de l'échec



Le Dirigeant comme Créateur de Questions

« Il ne cherche plus à produire les bonnes réponses, mais à faire émerger de nouvelles questions. »

Créer des espaces ouverts

Concevoir des environnements 

d'entraînement où l'imprévu est 

possible et bienvenu, où la norme peut 

être remise en question.

Valoriser la singularité

Reconnaître et amplifier ce qui rend 

chaque athlète unique plutôt que de 

chercher à l'aligner sur un modèle 

standard.

Naviguer l'ambiguïté

Développer une tolérance 

organisationnelle à l'incertitude qui 

libère la créativité plutôt que de la 

brider.



CHAPITRE V

Scénarios pour le Sport de Demain
Les futurs possibles pour le sport à l'ère de l'intelligence artificielle et de la singularité humaine.



Les Futurs pour le Sport

Ces scénarios ne sont pas exclusifs. Selon les choix des dirigeants et des fédérations, chaque discipline sportive peut évoluer vers l'un ou l'autre de 

ces futurs — ou en articuler plusieurs à la fois.



Le Sport Algorithmique : Le Risque de l'Uniformisation

Caractéristiques

Gestes entièrement standardisés

Créativité marginalisée ou sanctionnée

Athlètes interchangeables et uniformisés

Performance mesurée par la conformité

Conséquences projetées

Un sport spectaculairement efficace mais profondément prévisible. 

L'adversaire connaît à l'avance les réponses probables. La compétition 

perd sa dimension imprévisible et donc sa capacité à créer l'émotion 

et la surprise qui constituent l'essence même du sport.

Dans ce scénario, les machines analysent et anticipent tout. L'humain 

n'apporte plus rien d'irremplaçable.



Le Sport Hybride et le Sport Improbable

🤝 Le Sport Hybride

L'athlète est augmenté par l'IA mais libéré par son imagination. La 

technologie traite les données, l'humain invente les situations. Les 

deux intelligences se complètent sans se substituer. C'est la voie de 

la coexistence productive.

✨ Le Sport Improbable

L'imprévu devient une compétence stratégique cultivée. Les 

organisations valorisent l'expérimentation. Les fédérations 

récompensent l'innovation gestuelle. Les champions sont des 

inventeurs de nouvelles questions — et c'est précisément ce que la 

machine ne peut pas être.

Le sport improbable est le seul scénario où l'humain conserve un avantage irréductible sur la machine.



Conclusion : 
La Singularité Humaine comme Stratégie
Ce que cette étude aura tenté de démontrer, c'est que la singularité humaine — longtemps perçue comme une imperfection à corriger — est en réalité 

la ressource stratégique la plus précieuse du sport de demain. À l'heure où les algorithmes modélisent les trajectoires, optimisent les récupérations 

et anticipent les schémas tactiques, ce qui échappe à la machine devient l'avantage décisif.

Désapprendre comme 
compétence stratégique

Les champions qui domineront l'ère 

algorithmique ne seront pas ceux qui 

auront le mieux exécuté les protocoles — 

mais ceux qui auront su les rompre au bon 

moment. Désapprendre n'est pas régresser 

: c'est libérer de l'espace cognitif et 

corporel pour l'invention. C'est la 

compétence que ni l'IA ni les données ne 

peuvent enseigner.

L'imprévisibilité comme arme 
tactique

Un athlète prévisible est un athlète 

vulnérable — face à un adversaire humain 

ou à un système d'analyse adverse. 

L'imprévisibilité ne relève pas du hasard : 

elle se cultive, s'entraîne, se choisit. Elle 

est le produit d'une pensée latérale 

appliquée au geste sportif, d'une capacité 

à agir hors des patterns que la machine a 

appris à reconnaître.

La singularité comme projet 
collectif

Ce n'est pas seulement l'athlète qui doit 

penser autrement — c'est l'ensemble de 

l'écosystème sportif : les entraîneurs qui 

créent des espaces d'expérimentation, les 

dirigeants qui posent des questions plutôt 

qu'imposer des réponses, les fédérations 

qui récompensent l'innovation plutôt que 

la conformité. La singularité humaine est 

un projet politique autant qu'une tactique 

de performance.

« Dans un monde saturé d'algorithmes, la singularité humaine redevient l'avantage compétitif ultime. » 



Glossaire
Art Thinking

Méthode de créativité stratégique développée à l'intersection des arts 

et du management, qui consiste à partir d'une question sans réponse 

connue — « l'œuvre à faire » — plutôt que d'un problème à résoudre. 

Contrairement au Design Thinking, elle ne cherche pas à optimiser 

l'existant mais à inventer ce qui n'existe pas encore. Appliquée au 

sport, elle transforme l'entraînement en espace d'expérimentation 

créative.

Cognition incarnée (Embodied Cognition)

Concept issu des neurosciences cognitives selon lequel la pensée ne 

se produit pas uniquement dans le cerveau, mais dans et par le corps 

en mouvement. Dans le contexte sportif, cela signifie que certaines 

solutions gestuelles émergent d'une intelligence somatique non 

consciente, inaccessible aux algorithmes.

Désapprentissage (Unlearning)

Processus actif par lequel un individu ou une organisation rompt 

délibérément avec des automatismes, des certitudes ou des 

protocoles acquis, afin de libérer de l'espace cognitif pour de 

nouvelles formes d'action. Distinct de l'oubli passif, le 

désapprentissage est une compétence stratégique qui s'entraîne.

Hallucination sportive

Par analogie avec les « hallucinations » des systèmes d'IA 

(productions confiantes mais erronées), désigne les certitudes 

collectives du monde sportif qui semblent évidentes mais masquent 

des angles morts stratégiques. Ex. : la conviction que la répétition 

parfaite du geste est toujours supérieure à l'improvisation.

Imprévisibilité tactique

Capacité d'un athlète à produire des actions que ni l'adversaire ni les 

systèmes d'analyse ne peuvent anticiper. Distincte du hasard, elle 

résulte d'un entraînement délibéré à la pensée latérale et à 

l'improvisation gestuelle. Elle constitue un avantage compétitif 

irréductible face aux systèmes algorithmiques.

Pensée latérale

Concept introduit par Edward de Bono désignant une forme de 

raisonnement qui contourne les schémas habituels pour aborder un 

problème sous un angle inattendu. Dans le sport, elle se manifeste 

par la capacité à inventer des solutions gestuelles ou tactiques que 

les modèles existants n'avaient pas prévues.

Sport algorithmique

Scénario prospectif dans lequel l'optimisation par les données et l'IA 

domine l'ensemble des décisions sportives — entraînement, tactique, 

sélection. Caractérisé par la standardisation des gestes, la 

marginalisation de la créativité et l'interchangeabilité des athlètes. 

Représente le risque d'une uniformisation du sport de haut niveau.

Sport improbable

Scénario prospectif dans lequel l'imprévisibilité humaine est cultivée 

comme compétence stratégique centrale. Les organisations valorisent 

l'expérimentation, les fédérations récompensent l'innovation 

gestuelle, et les champions sont définis par leur capacité à inventer 
des questions nouvelles plutôt qu'à exécuter des réponses connues.


